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EXTRAIT Pune Lettre d'Augs- 
BOURG du 13. janvier. 


Epurs la ceffation des hofti- 
lités & l'entrée de l'Armée 
Frangoife en cantonnemens, 
les Lettres dela Bavière font 
devenuës naturellement auffi 
fHériles qu'elles étoient abon- 

dantes en Nouvelles, il y a 
peu de tems. Les derniers Avis de cette 
Contrée ne fontremarquables que par le récit 
des honneurs extraordinaires, que te Gou- 
vernement de Saltzbourg a rendus au Gé- 
néral en chef de l'Armée conquérante. On 
a donné le ro, de ce mois au Général Mo- 
reau le plaiúr de 1’Iltumination des Salines 
de Reichenhal, Ce fpetacle brillant, dont 
tes fraix montent à plus de 18,000. Florins, 
kn Ne jusqu'ici pour loccafion fo- 
El nelle de la première vifite d'un nouvel 

eêteur Palatin, ou de celle des princi- 
paux Monarques de "Europe ‚ parmi lesquels 
feu "'Empereur Fo/eph ena jouïledernier.” 
29 
de Armée Républicaine eft réuni, fa pré- 
kde fe fait fentir en ce moment par les 
ontributions & Réquifitions , dontce Pays 
ui premet une ample moiffon, Cette Con- 

quête eft dès-À-préfent d'autant plus im- 
Portante pour les Frangois, qu'étant entiè- 
de: neuve & ayant peu fouffert de la 

Ben c'eft pour eux une nouvelle & ri 
<he Mine à exploiter. Les Sommes, déjà 
Impofées fur ta Haute- Autricke par les 
Sora nt ennemis, afin d'affurer la 

Re e Beb Troupes, montent à 8. Millions; 

Oates bart pitutes, demandées pour tes au- 
Saen Oins de "Armée, confiftent princi- 
dan id en To, mille paires de Souliers, 
tod EF Pantatons, & zo, mille Quin- 
de de atine. Trois Députés des Etars 

S cs à Vienne, pour y négocier un 
er & oe les achats néceflaires, * 
»” EN attendant, la poffeflion des Pays 

ee pn eft affurée de Sus en plus à je 
dà re par Verécation des Claufes 
te ie ‚ pour ce qut regarde 
te L'évacuacion de:te Pays par les Lmr- 
sSAUK R commencé dèstes. é: ce mois 


Dans la Haute- Autriche, où le gros 


lorsque le Quartier - Général du Genéral 4s- 


trichien de Hiller a quiué la Ville d'Zufprück : 
Le lendemain les Forts du Zíro/ ont Cue remis 
far tous les points entre les mains des Rú- 
publicains; à la même époque les Miices 
congédiées commengoieut à fe difloudre, 
& les Sauves-Gardes Frangoifes à arriver. 
D'après les mêmes Avis, qui font En date 
d'Znfprück, du 7. du courant, le Geénra! 
Républicain Montrichard fe trouvoit depuis 
trois jours dans la Capitale, chargé du 
Commandement ou de la répartition du petit 
Corps Frangois, deftiné à garder, conjoin- 
tement avec un égal nombre d'futrichiens, 
les Villes & points non-fortifiës du Pays. 
Dans ces circonftances le Préfident des Etars 
du 7irol a regu de PArchiduc Cha:!es , “ 
communiqué à fes Compatriotes, vue Let- 
tre, remplie de témoignages d'afletiou & 
d'encouragement, écrite le 23. Décembrê 
& de la teneur fuivante. * 

L'Archiduc Cartes au Préfident des 

Eetats du TIROL. 

„ Ce n'eft pas Jeutement fous le rapport Mi 
litaire, c'efl aufù par Vintime conv:dion de 
la fidelitd & de Vattachement , dont te Tirol 
a donné tant de preuves envers le Souverain 
& la Patrie, que j'ai dirigé toute mon asten 
tinn & tous mes efforts, pendant la Nigocia- 
tion de l'Armiftice , pour adoucir le furt de cé 
Peuple fi eftimable. Mais les eudnemens, qui 
ont eu lieu depuis le 1. Décembrejusgu'aujoer 
où je prise commandement de Ì Armée (17. 
Décembre,) out été fi malheureux, qu'il au- 
roit éé poffible à l'Eonemi, gui d'abord de- 
mandoit, comme première condition, ** l'oc- 
„ cupation entière du Tirol” # y infiftoit fur- 
tement, d'obtenir plus qu'il n'a été ftipulé 
dans le Traité d'Armiftice, o& l'on a eu les 
plus grands égards pour te Tirol. Si, dans 
Pewécution des conditions de VArmiftice ou par 
la fuite, il fe préfentoit Bes dificultls, Gui 
pulent Etre levées à lavantage des braveslla- 
bitans du Tirol, je prie M. le Préjideat de 
m'en donner auff-tét aviss & je feral cer- 
tainement tout ce que je pourrai pour donner 
de nouvelles preuves ‘des fentimens, dont fe 
fuis animd envers eUXy & que j'ai dejd mani- 
feflés dans plufieurs Lettres à B, le Préiident. 
Je Vinvite en confdguence & donner arr Sr- 
jets Tiroliens les afTurances les plus rafuruutes 
tant pour le préfint que Pour Vavenir. Ce 

ui s'cft petfé eft Vester d'une nócefligd imi,-ó- 


seule, pour prévenir de plus grands maax, 

qui auroient été inévitables daas la fituaciua 

malheureufe où éroient les chofes. *’ 
(Sign) L'rchiduc CHARLES. 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jus- 
gu’au 27. Nivofe (17. Janvier.) 

‚, Deux nouveaux Rapports de l' Armée 
des Gri/ons viennenz d'être publiëés fucces- 
fivement par le Miniftre de la Guerre. Le 
premier eft en date du 15. MVivofe ou 5. 
Fanvier , lorsque le Quartier- Général de 
cerre Armée fetrouvoit à Storo 5 le fecond, 
du 17. Nivofe ou 7. Janvier, lorsque le 
Vuartier- Général étoit à Trente: 1ls con- 
tiennent le Récit des attaqucs heureufes de 
PArmée des Grifons contre le Firol Italien , 
où cette Armée s'eft renduë maiîrrefle des 
fources de Adige, fur lequel elle s’eft mile 
en ligae avec PArmée d’/eatie, dont l'Aile 
giuche, après avoir paflé ce Fleuve dans 
le Wéronois, la remonté jusqu'à Roverédo, 
Voici le contenu de ces Depêches, * 

MACDONALD, Général en obef de U’ Ar- 

mie des GRISONS, au Miniftre de la 
Guerre, Au Quartier - Géndral de 
STORO, à II. heures du foir , 15, Navo- 
fe an 9. (5. Janvier 18or. ). 

„ CITOYEN MINISTRe , Le mouve- 
ment, que je vous ai aanoncé par ma précé- 
dente Dzpêche „ s’eft cffetué avec la rapidité 
de V'éclair, & le courage & la perfévérance 
accoûtumés des Troupes. ** 

, Après le terrible & dangereux paffige de 
Y./priga , qui ne peut être comparé qu’au 
pius horrible des Huutes- Alpes, trois Divi- 
fians de l'Armée avoient encore à franchir les 
Chaînes des Montagnes, qui féparent les Val- 
lées de l'Oglio , Trompis & Sabbia, pour ar- 
river far le Caffero. °” 

‚…, La Divifion du Général Reschambeau, 
mife momentandment à ma dispofition , s’étoit 
portée fur Storo, qu'elle a attaqué & enlevé, 
tandis que je dirigeois la Légion ltaligne fur 


Bagolino, pour laffanquer & laremplacer. Le 


Général Rochambeau, après la prife de Sto- 
ro, s'éant dirigé for Riva-di- Garda , le 
Général Leshi pouffà des Reconnoiffances fur 
Condino & vers Piève-di- Buono, où V'Enne- 
mi s'étoit retranehé. 

‚, Ce Général avoit ordre de le- harceler, 
mais de ne point trop s'engager avant arrivée 
des Divifiane Fully & Rey, qui Forgoient de 
marche pour le joindre & le foutenir. Dès 
qu'elles fürent à fa poriée, les Cisalpins atta- 
quêrent vivenrent, meis ne purent forcer Piè- 
we-di- Buono , que l'Ennemi évacua le foir 
même. Suivi & très -ferré-, il fe Forma dans 
uae feconde Ligne de Retranchemens conftruits 
depuis longtems dans excellente pofirion de 
San-berto ; mais je ne penfe pas qu'il y 
venne, à moins que la retraite du Général 
Jurrishien Stojanich, quì commande dans le 
Kul-di-S>le, & au Mont -Zuns!, ne. (nit pas 


efsê ud; mais toutes les dispofitions font Eat- 
tes pour l'ärraquer. ** 

» Pendant ce mouvement de la droite, le 
Gènéra! Baraguay -d'Hilliers , cummandant 
la garche, s'avangoit dans 1’ Eugudin. Schut 
fut aulli-tôc ewmporië qu'artaquê par la 45 ue 
D:mi-Brigade de ligne, la zee Compaguie 
d'Orient, & le ome Bacailion de M/uffurs a pré 
Initruit de ce premier (uccès, j'uraunna1 au 
Général Baraguay de péaëtrer plus avant & 
de forcer le patlage de 1'Uin à St.- Mlartins- 
Bruck, pour fe portersfur Glurens , où je vou- 
lois retenir les Troupes ennemies, que je fra- 
vois fuivre le mouvement de ma droite: Les 
nombreux & forts Iketranehemens de Cafla- 
Nova, qui couvroient le: Pont , n’arrêtèrent 
point les Lroupes; &, après une vigourcufe 
défenfe, 'Ennemi fut entin obligé de céder, 
après une perte confidérableentués & bieités.”” 

», Ces attaques fimultanées , CITOYEN. 
MINISTRE, fur une ligae de 6o. lieuës de 
Montagnes, ont eu le plus heureux réfultat, 
& nous en fontefperer de plas coutidérabies, 
fi nous pouvons acteindre l'Knnemi, qui fuit de 
1Ostes parts. Nus avons fair 4. à 5. cents 
Prifonniers & pris trois Bièces de canon. * 

‚> Le Général brune, après avoir paflé 1’.4- 
dige me mande , qu'il va porter fon Aile gau- 
che par cette rive fur Zrente, tandis que je la 
remonte par la droite. J'efpère arriycr allez. 
A tems à Aofzen pour couper la Colonne du 
Général S:ajanich, que je fuppofe fuivi. par 
le Géaérat Devrigny, reité en polìtion A. Por- 
te-di- Legno. *” 

se Le Général Beraguay doit être dans ce 
moment à Glurins, & marche fur Lotzen par 
St…-Maran. — Agréez, je vous prie , Valtu- 
rance de mon atiachemeat, * 

(Signe) MACDONALD. 


Le Chef de l'Erat- Major de l'Armée des- 
GRISONS au Minifbre de la Guerre. — 
Qnartier-Géntral à TRENTE, le 17. 
Nivofe an 9. (7. Janvier 1801.) 

’ CITOYEN MiNisTRe, Le but des 
marches & des mouvemens de l'Armée des 
Grifons eft atteint: La deuxième Divifioa, la 
Réferve & la Légion Walijue, qui les précé-- 
doit, font entrées aujourd'hui à.frente; l'Ar- 
rière-Garde des Eanemis, commandée par le 
Géneral Vuckafovich, a brùté le Pont St. 
Georges, & a tenu devant noire Avant- Gar- 
de , qui n’avoit pointd’Artillcrie. La Légion: 
lraligug „fous les ordres da Général Lechi „ 
après s'ètre emparée de la TPêre-du-Pont & 
du Fauxbnurg, dont l’'Ennemi a vainement 
cherchc à les déloger „ à paflé l’.Adige & tenté- 
uae attaque de vive force, qui a éré conduite: 
avec beaucoup de vigueur, & a coùé à cetie 
Légion Id. Officiers & too. Saldats, tués ou 
bleffés. La Divifion du Général Pully, à la 
tête de laquelle éroient ta rome Demi- Brigade 
de ligne & la 17me lágère, érant arrivée pour. 
foutenir lattaque , 'Ennemi a évacué ta Ville 
précipitamment, dc. a abandonné fes bleffés „ 
quelques Prifonniers & des Magafias. 'Kou- 
tes les FEeoupes dAstrichiennes „qpioccupeieng 


Ns Wallées du Zirol Italien „ fe font retirées 
À ier: Brenta. La Diívifion, que le Général 
Je Ëdorald avoicdaiffée devant le Tonal, pour 
Wjuer foa mouvement par le Val Sabia, 
ouche. demein par le Val Dinon, au-des- 
bind de la Lavis; & les deux Divifions, qui, 

Us Îes ordres du Général Baraguayp-d’ Hij- 

iers, ont chaffé“l'Ennemi du Bas- Engadin, 

Afriveront après-defnáin, 19. (9. Janvier,) 

&.Borzen: Aïnfi nous voilà parfaitement en li- 
Ste. Le Général MacdònaM fait pourfuivre 
Vivemenc F'Runemi: daas la Valiée de la Bren- 
ta: Nos Avant-Poftes font à Zeuico, Nous 
tommuniquons, par notre droite „ avec le Gé- 
Réral Moncey, quieft à Roverddo, ** 

Salut & refpeit. (Signé) M. Dumas. 
Le Tiers -confolidé , qui „avant l'entrée 
np Armée du Rhin en Autriche „ futvendu 

Br P.C, & monta enfpite, fur la Nou- 
C. € de cet évónement & (ur celle de la 
Onvention de Steyer, à-près de 47. Frans, 
e 8REnd encore confidérablement depuis :. Il 
pa Jusqu'à sa. & un quart; il eft à pré- 
ae tà 57.France &13, Centimes. Les au- 
fes Etfsts publics ont toujours hauffé à 
-Bropoction 5, & tous font dewenus déjà l'ob- 
5. de fpéculations étrangêres „ même de 
Sapitalittes Anglois. °” 
‚.EXTRAIT des Nouvelles de Panis 
rai er 30. Nivofe (oo. Fanvier:)- 
pre 5 Goavernement a reeu' & publiéen- 
PA € Nouweltes Depêches Mititaires de 
e vmée d'/ralie, & du Corps d'obfervarton 

ans cette Contrée aux. ofdres du Généraf 

urat, Le Chef-d'Erat- Major de ce der- 


Bier Corps-d'Armée rend: compte, en date: 


de Milan le 23. Nivoft-ou 13. Janvier, d 
fa marche des environs de FS en eene 
d Ancone, Le Général en chef & le Ciref 
„de VErat-Major de Armée d'/rafte en- 
vóyent une Relatton circonftanciée du pas- 
fage de 1 Adige le 11. Nivoft ou 1. Panvier „ 
Mandent er outre ce qui fuit, ** 


Le Général en chef BRUNE au Miniftre de 
Guerre, …— Vrieencu le 19: Nivofe 
. Te ds Janvier 1801. ) 
hie Fois, Cr POven MINISTRE 
inesritttre du rr. Nivofe (1,- Janvier. ). Les 
Bs pen du Gouvernement feront remplies :. 
on des Pi Conclu d'Armiffice qu'avec: la ces- 
Bate ke he de Mantoud, Pefchiera, Fer- 
ment chaffe . L'Ennemi a été fucceflive- 
Buus € de Montebello & de Favernelle » 
ra différentes Aions nous lui avons 
he er Prifonniers. E'Aile gauche « tour- 
Cana JeRta, & arrive à Borgo-di-Val-Su- 
ki CSignd ) BRUNE. 
Ze, Chef d° Rrar- Ma jor OUDINOT att mf. 
„Me Miniffre, —. meline endrois & du 
ph four. 
"ESTOY EN MImIsRRB,-Ainú que j'ak 
<0 l'honneur de waas l’aononcer par nde 


“à vous en faire connoître tous les details. 


nière, Armée eff entréc hier ÄVicence; & 
fes marches & opérations, depuis le 15. jus- 
qu'à ce jour 19. nous ont donné 1500. Pri- 
fonniers Faits en rafe Campagne à la pour{uite 
de l'Ennemi, de plus goo: trouvós dans les 
Fôpitaux ou Maifons particnlières de Vérone 
& 700. XVicencet. Auffi-tôc que j'aurai reu 
à cet égard des Rapports plus circonftanciés „. 
je m'emprefferaì, CITOWEN MINIST REE 
a 
attendaat j'ai l'honneur de vous annoncer, 
qu‘au moment où j'é-ris l'Aile gauchede V'Ar- 
mee occupe Trente & les Débouchés du Val- 
Sugana ; une Divifion de l'Aile droite eft. chat- 
gee de la rédudtion des Parts de Vêrone, & le 
reite de l'Armée, en avant de Hieence, pour- 
ra marcher dès deman fur Bafano & ee 
douë, ou V'Ennemi paroîc voutoir réunir quel- 
ques Forces. Ma première vous inftruira du 
réfuicarde ce mouvement. Je vousfaluë Sc.” 
ì __ CSigné) "OUDINOE. 
‚ Plufieurs nouvelles mefures d'Ect- 
nomie dans les Finances, ou tend?nt à la 
reftaurarion: du Commerce par le rétabtiffe- 
ment de le Compagnie d'Afrique, la répa- 
ration: des Grands - Clremins &c., dont nous 
perlerons plas amplement (dans une. Feuille 
fuivante „) ont caufé ges jours-ci une dow 
velle haufle três-confidérable dans les Ef- 
fets publics , enforte que le Tiers-confo- 
lidé eft s&uellement à 4 & demi ” 


_ESTRAIT d'une Bettre de LoN- « 
DRES du 27. Janvier. 

„ Dhns lincertirude , où l'on'eff encore 
du fuccès des démärches, que notre: Gou- 
vernement a fait faire à Berlin, pour ramé-- 
ner VEmpereur de Ruffe à des fentimens- 
plas amiables à fon égard, notre Cour n'a 
pas voulw en attendre I’Mfuë, relativement 
à la nouvelle Confêdération de Neurralité- 
Armée dans le Wörd; & elle vient de faire: 
à cet égard’ une démarche fi décifive „ qu'el- 
le diffère peu d'une Déclaration formelie 
de Guerre à trois Puiffrnces, envers les- 
quelles elle dvoit oBfervé jusqa'à: préfene 


"les dehors de l'amitié, ainfi que deux d'en-- 


tre elles ne s'en étoient pas écartées jus- 
qW'ic' Voiecr ie Prochsmatson renduë-ù 
cet effet, *” Ee 
PROCHAMATION.- En le Cour de ST. 
TAmes, le 14: Janvier 1801. Sa Maj. 
préfente en Confeil.. 
 Atsendu que K M. a bté informde, qu'un 
grand nombre de Vaiffeaux- „appartenant à Jos: 
Sujets „ont été faifis dans les Ports de Rufiie, 


_& que les Marins Britanniques, gul yr éroient 


& bord, fúnt dltenus Prifanniess en diwerfes 
Provinces du dit Pays; @& que, durant que 
eer dobnement acu lieu, il a dl form ane 
Mtiance, d'une nature heffile contre les jufles 
droits & les intéréts de Sa Majeflé, avec ta 
Caur de Bäersbourg pas celler dé Danomaeze 


Vie Suche, Sa Majeté, de i'awis de fon Con- 
“feil-Priut, a jugé à propos d'ordonner , com- 
me Elle ordonne par la Préfente, qu'il ne A- 
ra point donné des exptditions aux Vaiftaux 
ou Bdtimens, appartenant à fes Sujets, pour 
les Ports de Ruflie , de Danemarc, & de Suê- 
de, finon après nouvel ordre: la pld en mé- 
me temsdù S. M. de faire mettre un Embargo 
général fur tous les Vaiffeauz & BdrimensRus- 
‚fes, Suédois, & Danois, dejd entrés ou gui 
pourroient entrer encore dans guelque Port ou 
“quelgue Rade, fituês dans le Royaume - Uni 
de la Grande-Bréragne & de U'Irlande, & de 
faire faifir toutes les Perfonnes © Biens, gui 
feront trouvés à bord des dits Vuifftaux & Bd- 
‘timens; mais qu'en même tems il fera pris le 
foën le plus exza8 de conferver à abri de tou- 
Ee perte & dommage toutes les partiesdes Car- 
gedfons à bord des dits Vaifcaux @ Bätimens, 
de forte qu'il.n’en foit rien endommagê ni di- 
sfirait.: Sont chargés les Seigneurs Commiffai- 
wees de lu Treforerie , les Seigneurs Commiffai- 
res de U Amirauté, & le Scigneur Gouverneur 
des ‘Cinq -Ports de doner lesordresnéceffaires 
:à cet effet, chacun Pour ce qui le vregande, * 
(Signé) W. FAWKENER. 
… s En conféquence de cette Proclama- 
Eion, il a éé fuifi dès le lendemzin, 15. 


‘Janvier, dix Vailfeaux Swedois ou Danoss M; 
Ja Rade de Douvres, Un grand Navire: 
Danois, revenant des Andes -Occidentales, 
qui avoit appareillé des Dunes le 14. Jaa- 
vier, a été pourfuivi & ramené aux Dunes, 
La faifie, ordonnée précédemment, des’. 
‚Navires Rufes, n'en a trouvé qu*un feul- 
dans les Ports des‘trois Royaumes. 11 eft 
à craindre, que le premier coup de cette 
malheureute brouillerie ne fe faffe reffentir 
aux Etsbliffemens Danois dans les deux, 
Andes; que la profpérité de la Compagnie. 
Afiatique de Copenhague, fi bien dirigée & 
{ floriffante, n'en foit altérée; & que les 
trois Ifles Danoifes en Amêrigne n'elusent ! 
‘bientôt une attaque de la part des Domina-; 
teurs de la Mer. U fembie, qutil ne doive 
‘y avoir aucune Nation, aucun coin du Mon-. 
de habité par des Européens, qui ne foit. 


entrainé tôt ou tard dans le tourbillon de 
‘ta Discorde fanglarrte, qui exerce depuis’ 


ge ans fes ravages -&e. Nos Fonds, en at- 
tendant, n'ont pas manqoé de s'en reffen- ; 
tir. Banque 159. à 160. Ann, conf. à Je. 
p. €.%o. & trois quarts. ” | 


‘mmm 


On avertit le Public, que da Société de 


@ obtenu de la Municipalité AMSTERDAM, la permijfon de fe fervir de 


Mufigue, fous le nom Eruvpirro Musica: 


P'Rglife- Neu} 


we Réformée, paúr y donner, Jeudi le 5, Février à.7. heures du foir , un Concert de 250. 
„Matrtres de Mubque & J'Armateurs, & d'yfaireexdcuter le plus exaement que Pofible , 
la Pièce de Mufique facrée, mozmde LA CRÉATION, du grand HaypDN, ne doutant 
point que ce Chef -d'oeuvre de Mufigue ne foit reu dans cette Ville avec la même appro- 
‘batien, qu'il a remportte dans les Mltropoles d' Allemagne, d'Angleterre & de Ja Répu- 
bligue Frangoife ; tandis que la fus-dite Soctêté tächera d'en faire connottre dans ce Pays 
„des ménites par une exdcution la plus parfaite, Le prix eft de deux Flortns la Perfonne: 
Geux gui defireront retenir des Places, pourront s’adreffer chez C.N. Guerin, Librai- 
„re dans le Doetenftraat, eu payant un Florin pour la Place, chez lequel on paurra avoir 
fes Billets d'Entrée. Les Airs, gue d'on chansera dans le dit Concert, inrités de 7 Alle- 
maad & de l'Anglois, par Mr. J. KiNkER, @ trùduits en ilollandois, font déjà fous 
apreffe €” feront Hiftributs fous Peu de jours, chez JT. H. HENNiNgs, fur le Rockin 4 
"AMSTERDAM, © ailleurs. 
- CN. HARR1, demeurant à Deurr, & travaillant en Inflrumens de Phyfique , a T hon- 
neur d'avertir le Public, qu'après delongues recherchesChymiques & une patience foutertuë , 
wl aenfin trouvé de vrai moyen de faire des Cymbates , qui à tout égard furpaffent ceux dont 
on s'eft fervi jusqu’'ici. Wen a déjà vendu qui ont fatisfair à tous Egards. On vend la paï- 
re pour f 18os — de Hollande, Perfwadë de leur vertu, ts les garantit pour les fraix 
de transport, au cas qu'ils ne fatisfaffent pas. E 
Hier au fo'r à 7. heures me fit enlevé, à la fuite d'une Apnplexie, de Fièvres contj- 
nuclles & depériflement de forces, mon très-cher Epeux TleNRIDE SGRAVENWEERT, 
à T'áge-de 43. ans. Tout Homme fenfible fentira la perte irréparable pour moi & mon Fils 
„unique, ainfi que pour les Parens du cher Défunt , qui perdent en lui leur dertrier Enfant, 
& voudra bien ni'épargner toutes Lettres de condoléanca 
AMSTERDAM C@ 21, Janvier 1801. 
{ Signe) IuNace-LoUIsE CHABANEL, 
U LE YDE, au Bureau des NouvaLirRs PoLiTiQurs, 
wer ABravam Brusst, te Seure, in 


Veuvede ÎIENRi DE SGRAVENWEER Ts 





an 








/ NU ME RO VIJL 5 D 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 27. Janvier 18or, 


L'An feptième de la Liberté BATAVvE. b 


EXTRAIT d'une Lettre de BosToN dans la NOUVELLE-ANGLETERRE ‚ dus. Décembre, 10e, 
„MN E 3. de ce mois s'eft faite dens notre Etat l'éle&tion, de notre part, pour les 
Places Eminentes de Préfident & de Vice-Préfident de \Amérigue-Urie: Les 
Voix Eletorales fe font gnanimément réunies en faveur de Mr. Fean Adants 
| pour la premiere, & de Mr. Pinckney pour la feconde. Il n'y a presque plus 
de doute, que la pluralité des Voix de.tous les Etats réunies ne foit décidemment pour 
eux. Rien peut-être n'a fait plus de tort près des gens de bien au Parti de Mrs. Feffer- 
Jin & Burr que fes efforts pour l'emporter fur leurs Concurrens, en transplancent aufli ert 
Ambrique ces intrigues & ces cabales, moyens du vil efpris de Fattion, qui fair préfé- 
rer la baffefle, Pavidité d'honneurs, de. Places é& de Revenus, au talent modefte, au 
êsintérefement généreux, & à la Vertu. ” 


EXTRAIT des Nouvelles de VieNNE du 7. Panvier, 18ot. 

ss La Nouvelle de l'Armiftice , conclu à S/eyer en Autriche pour les Armées refpe&ivaes c{ 
Allemagne, étant parvenuë à notre Armée en Malie, a dré aulli-tôr fuivie, cn vertu des or- 
dres de la Cour, d'ouvertures, faites de notre part, pour y convenir pareillement d'une Sas- 
Penfion d'hoftilités par un Accord formel: Mais, avant que ces Négociations , dont le réfuitat 
neft pas encore ofticiellement connu, sient pu s'entamer, les fanglantes Ations des o5. & 26. 
Décembre ont été fuivies d'attaques fucceffives, dont la Guzerte de la Cour de ce jour rend 
le compte fuivant. ” 7 E 


ss Le Général de Cavalerie Comte de Bellegarde mande, fous la dere des 29. & 31. Décem. 

bre dernier, du Quartier-Géndral de St. Michel près Vérone, gue l'Ennemi avoit attagus, 

€ premier de ces jours. avec beaucoup d'impetuofitd, les Avant -Pofles, qui, fous lesordreedt 

Genéral Bufly, occupoient les environs de Ste. Lucie, Tomba, & Croce. Confurmiment uus 

Ordres qu'il avoit, le fus-dit Général fe-retira, toujours en combattant & en faifsut bonne 

COnbenance, fur Verone; & la nouwelle Chaine de Poftes fur érablie prochs de U Ennemi. Le 

30. PEnvemi réitéra fon attaque contre les mêmes Avant-Pofless mats il fut encore repoufd. 
Comme cependant ces Avant-Pofl:s remargnerent quelque mouvement à U’ Aile gauche de UE: 
memi, le Géndral de Bellegarde tenforga fa droite, afin d'oppofer à PEunemi une vigourcnfe 

Tefiflance, au cas qu'il voultt renter dans ces environs le paflage de l'Adige, Dan: te mémk 
tems VEnnemi encreprit une attaque contre la Fléche, firuêr en avant de la Fortereffe de Ue 

fchiera; mais wre véfiflance peeflvdrante le forca à s'en défifler. Le Général Stojamich e/+y4 
@Euffi le 29, une nouvelle artague contre le Pofle de V'onals mais cette fois-ercorc il fut re 
Pouffé avec une perte confidéruble. * . 


», Selon ces Avis, la défenfive de notre Armécen fralie-a été vigoureufe & cOnftante; mais - 
il n'en eft'pas moins vrai, qu'elle a dré tucgeliivement dans la néceflité de céder du terrein, & 
que fes pertes ont été conidérables. La Baraille du 25. Décembre a:été une des plus opiu:â- 
Wes, dont on ait vu d'exemple; &, quoique moins importante que celle de Merengo, elle n'a 
Pas Cté moins remarquable par la perfévérance & la bravoure, avec lesqueltes nos Troupes 
Ot combartu. Trois fois les Francois s'emparèrent äc nos Batteries; trois fois elles furent 
Teprifes à la bayonette: Le terrein toit jonché de Cadavres , Franfois & Autrichiens, les nrs 

ur les Aütres. Les deux Régimens de Aiäsky & de Teutschmeifter ( Grand-Maîcre de l'Ordre- 
Teutonique ) fe font particulièrement fignalés: Auffi ne comptent-ils pas moins de so. O Tiì- 
CIErS, qu'ils ont perdus, 28. le premier, & 22. le fecond. Parmi les trés font le jeune Lance 
rave de Purflemberg & le Lieutenant- Colonel Rees, de VEtar- Major: Le L. V. M. Keim eft 
mort de fes bleffares; & Ic Général Prince de Rohan eft dangereufement bleffé. La perte de 
VEnnemi ne doit guêres être moins canfidérable; mais, fupéricur en forces, il eft mieux en 
état de remplir fes vaides. de Kazarder de nouvelics artaques, quelque coùteufes qu'elles lui 
foient, & de pouffer tovjours en avant, au prix de beaucnup de fang. C'eft ce qui doit aecé. 
Nérer PArmittice, dont Ja Négociaron a commencé, aprês que les Couriers, ervoyés d’A'/c- 
Magne, eurent annoncé, le 1. Janvier, celai, qui y avoit été conclus aux Armées refpectives : 
en dtalie, La cefion de plufieurs Fortereffss importantes „ dant de Siège auroit coûté aurrc- 
„OLS des Campagnes entières, Mfertonë ent-e Rurres avec Pefchicra, voilà le prix, auquel cet: 
Armiftice, fuivant Pufage resu aujourd'hui, devra s’ächeter: L'on patle encore de l’évacuacioù 

€S parties de la Foscare & de l'Brat- Becléfiaftigue „‘occupées par nos Troupes, &c. ”' 
53? AVant hier, s'eft faire à Laxembourg Va Céremonie de bénir les Drapeaux de la Cavalerie 
& Anfurrciion-Hongroife „ Elle a eu lieu avec beeucoup de folemnité: Leurs Maj. Impérin'ee 


X Rovales y ont afiffé avec toute Ta Cour: L'Archiduc Charles, qui s°y trouvoit Ezalemeut: 
a donné ce jour-là un grand Repas aux Généraux & Officiers, de l'Erat- Major. Cependadl 
une grände partie de ces Troupes Mongroifes à éé reportde en’ Quartiers dans ba. fongrie mt 
me, où l'ou a auf fait conduire beauceup de groffe Artillerie de notre Arfenal, Cette dislo 
cation a fuivi le mouvement, qui s’eft Fait dans les deux Armées, en répliant la chaîne dé 
teurs Avant- Poftes à 10. lieuüs en arrière; fgavoir, celle des Frangols au-delà de l’Eans jus 
qu'a Lintz, & celle des Axtrichiens dans les environs de Vienne, de force que le gros de cel 
le-cicft près de Neudorf, à la Montagne da Z'igune. Malgré cette proximité du Théatre dé 
la Guerre, transporté à nos Portes, l'on eft tranguille dans la Réfidence: Tous les Départe 
mens v font revenus & ena@tivité: D'après uoe Annonce, quia té faite, les Legons publi 
ques à l'Uaiverfité recommenceront la femaine prochaine; & les Etudiaus, qui alloient pren- 
dre les Armes, retourneront à leurs occupations plus pacifiques. Depuis trois jours les :tra” 
vaux aux Fortifications de Vienne ont tout-à-fait celfé; & avant- hier l'Ordre, en vertu dur 
quel les Habitans de Vienne & des Fauxbourgs alloient fe lever en maffe, a été revoqué. 
uoiqu’on dife qu'à la place de cette Levée en maffe il y aura, d'après la propofition de l'Ar- 
chiduc Charles, un Kecrutement général, ál eft encore plus naturel d'en conclure , que le Gou- 
vernement ne penfe plus qu’àla Paix. Ea attendance, la partie des Erats- Ilérédiraires „, qu'oc- 
cupent les Frangois, U Autriche- Supérieure, une partie de 1’.dutriche-Inférieure, K la Sti- 
rie, fe reffouviendront longtems de leur préfence: Fidèles au fyftême de faire la Guerre aux 
dépens des Peuples, où ils pénètrent, ils ne leur épargnent ni Contributions, ni Réquifitions 

“ tour genre. Le Général Morean ayant demandé entre autres à ’Aueriche- Supérieure une 
Contribution de Huiz àlillions, une Déportation de ce Pays s’eft renduë ici, tant pour tächer 
d'empruoter une partie de cetie énorme Somme, que pour faire des repréfentations à la Cour. 
Cette-ci leur a répondu par Ìa confolation, que deurs fouffrasces prendroient apparemment 
bientut fin par unc Pain très-prochaiue. *” ee 5 pt 


De Vienne, le ro. Janvier, La Gazette de la Cour nous annonce aujourd'hui, 
… qr'ilaplû àS. M. PEmpereur de nommer S. A. R. VArchiduc Charles, fou Frère, 
ze Zcld- Maréchal des Armées Impériales & Royales, & Préfident du Confzil- Aulique 
… &e Guerre,” Une telle nomination, faite il y a un an, auroit apparemment préveru 
bien des malheurs: Mais, à ce quit paroit, c'eft une faralité, attachge dans ces teums- 
ci à notre fituation , de prendre toujours des mefures tardives, & lorsque le mal w’admet 
presque plus de remède. En attendant, la. Nation fe rejouit de voir enfin rempli un 
voeu, dont depuis longtems la voix publique ne frifoit plus un myflêre. La Cour a 
zul ennonet le 7, “* qu'il avoit plâ à S, M. de nommér Lieutenants-Veld- Maréchauz le 
» Génúrel- Maior Archidue Ferdinand , ainfi queles Gênéraux-Majors Prince de Rofenberg , 
» Marquis de Ckafleller , Ducca, Dal Aglio, & Görger; Colanels, les deux Adjudants- 
„ Généraux de VArchiduc Charles, le Lieutenant- Colonel Colloreds & Delmotte; ainfì 
» que de conférer le fecond Régiment d'U'h/ans au L‚ V. M. Prince de Schwarzen 
„… berg. ” — Une autre Nouvelle importante, que la Gazette de ta Cour nous donne 
asjourd’hui, et ““lavis, envoyé par le Général de !n Cavalerie, Comte de Bellegarde, 
» qu'il avoir invité le Général ennemi Bruse à des Négociations pour un Armiftice uui- 
… forme [à celui d' Allemagne; } ce dont le réf'ultar ett attendu inceffamment. ” 

De VieNNe, le 14. Fanvier. La Gazctre de la Cour d'aujourd’hui contient des 
Nouvelles de "Armée Impériale d'/ralie, en date de Monsebello le 6. Janvier, qui an- 
noncent la continuation des hoftilités dens cette Contrée, après que les premières Négo- 
ciations pour un Armiftice eurent échoud. 

EXTRALIT des Nouvelles de Paris jesqa’an 1. Pluviofe Car. Janvier.) 

‚… Le Foursmel ofseiel d'aujourd'hui contienr, fous la date de Pétersbonrg du 18. Dé. 
eembre, Vavìs, ** que la Convention des Neutres (fuivant fon expreflion) ya été fignée 
„le 16. da même mois par les Miniffres de Ruffe, de Suède, & de Danemarc, & le- 
‚ lendemain 17. par le Miniftre de Prufe, comme Partie accédante. ” Cetre annonce 
cit fuivie, dans ta même Feuille, d'une trade&ion de VOrire du Roi d'Angleterre du 
14. Fonvier, qui fuspend tout Commerce & interrompt tou:e communication entre les 
Royaumes Britannigues & les Etats des trois premières PuiTances fignatsires de la dite- 
Corvention: (Ordre, que nous avons déjà traduit dans Ja Gazette de ce jour.) De plus, 
par rapport à la Rufie en particulier, te Gouvernement a été à même de fafre contra- 
fter, dans la même Feuille, la perte, que VArglsterre vient de faite, em fe brouitlant 
ouvertemens avee une des premières Puiffhnces du Continent, fon ancienne Alliée „ &- 
Cecquiftton pour la Brapce de cexte même Puiffance, qui s’éroit fignalde ei-devent, en 
declarant à la nouvelle Búpuöliqug. une Geerze de principes F de faftese an Polivigue & 


en Morgle, Te Montreur met à côté de la Proclamation Brifansigue vi Articte officie? 

K un Arrêté des Confu/s, qui ne peuvent être que le fignal d'un rapprochement complet 
Avec le Monarque de la Rufie. Voici le contenw de l'un & de Fautrc. ** 

‚> Paris le 30. Nivofe (ax PFanvier.} — Ua Oflicier Aufre cit arrivé à Paris, le zon 
Nivofe, à 7. heures du matin. It s’eft rendu fur-le-champ chez le Miniftre des Relations 
EXtCrieures, qui l'a conduit > la Malmaifon & l'a préfeotí au Premier-Confiel, auquel il a re= 
Mis en mains propres uoe Leure de S. M. l'Rmpereur de Rufie. Cet Oficier eft parti de Sr. 
Pétersbourg silyadix-fept jours. *’ 

AKRÊTE du 30. Nivofe an 9. 

1» Les Confuls de la République, fur ie Rapport du Minifire des Relations ezêtriewres, ar- 
» Fétent ce qui fuit. ” : 

Art. 1. Wefd défendu à tous les Bêtimens de la République, & à tous ceux armdsen cour- 
Le ‚ Partant Pavillon Frangois, de courir fur les Bátimens de Guerre ou de Conrmerce de S. M. 

Mpereur de Foutes-les- Rufes & de fes Sujets. 

U. U eff au contraire ordonnd à tous les Bdtimens Frangois de préter fecours & afiftance à 
fous les Bdtimens Ruffes. 

TIL. Towze Prife Roffe, gui feroit faite après le 1. Ventofe (20. Flvrier) prochain, fera 

& large nulle par le Confeil des Prifes. 

& Iv. Le Miniftre des Relations extérieures &@ celui de la Marine S des Colonies font chargls 

€ Vexdcurion du prêfent Arrért, qui fera infdré au Bulletin des Lois. 

Le Premier-Conful,( Signé) BonarPaare. Par Lui, Le Sec. d'Etat, (Signé) II. B, MARET. 


‚> Un Rapport de "Armée d'/ralie de Caflel- Franco le 22, du mois dernier (ra, Jane 
Vier) vient de nous inftruire, que l'Aîle gruche de cetta Armée, accouruê rapidement’ 
da Pirol Iralien ‚ seft emparée de Baffano fur la Brenta; que l'Avant- Garde a forcé te 
Palage de cette Rivière devant Fontaniva; & quelle gros del’ Armée, Payanvpaffée enfui- 
te, fe trouve maintenant rangé entre elle & la Piave en préfence de’ Ennemi , dans Fateente: 

Une Bataille ou d'un Armiftice, pour la négociation duquel ua Colonel dutrichien pa- 
Poiffoie être venu de nouveau au Quertier- Général. La Depêche même eft ain conguê” 

Oupinor , Gelndral de Divrfion, Chef de l'Etat-Blajor- Général de V' Armée d'hualie, 
au Biniftre de la Guerre. 

Tu Qmartier-Gendraf'à CasTeEL-FRANCOs 22. Nivofe an 9; (ra. Janvier 1801.) 
fam CiToven Ministre, Parma précédente j'ai eu l'honneur de vous rendre un compte 

“Mmaire des opérations de l'Armée jusau'au 59. (9. Jarvier) inclus; três- inceMamment je: 
VOUS adrefferai les détails de toutes les opérations ; je m'en occupe dans ce moment. Ea at- 
tendunt, Je m'empreffe de vous annogcer, CiTOYEN MINISTRE', que de nouveaur fuc- 
cês Ont continué-de fignaler pendan: ces trois jours notre marche en avant; &, àl'inffnt où: 
} écris ‚ F'Arméz occupe les pofitions faivantes: L'Aile gruche, avx ordres du Lieutenant-Gé-- 
néral Moncey, a fes têtes de Colonnes x .fzolo, & fe lie par des Poftes avec le Centre, com- 
mandé par le Lricutenant- Général Suchet. L'Avant-Garde eff érablie à Satvarozas elle a à' 
fa droite la Divifion Wutrin, & à fa gauche les deux Diviftons du Cèntre. Les Réferves en 
arrière de Caftel- Franco, les Dragons % la Cavalerie à l'entour de ce derzier lieu. *” 

‚… Ce n'eft pas fans obftacles, C1irToven MINISTRE, que nous fommes parvenus à cos 
Pe nse L'Aile gauche, par une marche aufi parfuitement dirigëe qu’aivement exécutée, 
sane dans huit jours, cent-trente miles d'um chemin difficile & fouvent disputé, & eft: 
bor arrivée hier ar. (11. Je-vier) à Baffano, en chaTant devant elte l'Ennemi de plufieurs 
é cer gov DUgeUx, & en lui faifant 2300. Pritonniers. Les éloges les mieux merits font dis: 

sléri Zard'an Lieutenant- Général Moncey. La bonté de fes dispofitions ne le cède qu'à la 
€: nee & la précifinn avec lesqu-iles il les a cxécurdes. *” CLe refle ci-uprès. 
foil L'Armée d'äfalie peut agir d'autant plus librement à-préfent, qu'elle n'a plus be- 
ete © fovtenir par fà gruche celle des Gri/ons. La gauche de l'Armée d'Iealie, ainf 
Grifon „& Vu, a pu fe reporter toute entiêre dans les Etats Pénitiens; & PArmée des. 
a Velt trouvée feule plas que fuffante pour occuper & garder la partie du Tirof' 

7, NoR-comprife dans la Ligne de démarcation' de l'Armée dù Rhin fixée pas la 


Convention de Steger , cette Ligne la couvrant parfeltemeént fur fa gauche.’” 


„nt Levpe, le 26: Fanvier.. Le Moniteur de Paris du 2. Pluviofe ou. 22, Jänvièr an- 
buren nele Miniftre de la Marine-avoit expédië la weille,.à 4. heures du matin, det 
a 


tres qpr „SRS tous les Ports de la République, poun.feire: connoïre zux Nevires Neu 
ringdete trouvoient l'Ofdre donné par le Roi d'Angleterre le ryn Panvierz Dès Cou-- 
nk fd été expediës en même tems & pour te même objet en Pfpagne E£ en Ita 
vn ® Fers confdlidé Groït x 55. Francs. — Voicì fa Suite de Ie Eorrespondanet telatte 
“@ecafton de loecupation du Brilliage de Rifzebirtel Reder Port de Caxhaven,- 


Fe Sour Fant, Envoyl-Ertraordinaire @& Minilre-Pidnipotentiaire de S. M. Brisarnie 
que, Je croit oblige de s'adrefer encore à Son Exc. M. Je Comte de Haugwitz, an fujet úé 
Tinténtion de S. MZ. Prufiennt à prendre'une poffefion Militaire de Cuxhaven. Quand le Sóus- 
fiené a eu Vhonneur de remettre à Son Eze. la Note verbale du 16. (Novembre,) on ne fra” 
woit pas encoreraver certitude , que le Vaifeau Prufien, amené dans ce Port, avoit été refd.- 
tud. Le fait étant maintenant conflaté, auffì bien que le zèle, que le Sénat de Hambourg a 
mis à remplir les volontés du Roi, la furprife & la conflernation, qui ont été excitdes, dès 
be moment qiúe l'on a appris les ordres, gui avoient éLE donnds pour ta marche d'un Dltachee 
ment des Troupes, s’accroftroient au dernier point, fi l'ôn apbrenoit, que, non-obftant unëi 
fatisfaltion complette, donnée à S. M. PruMienne fur tous bes points, dont Elle a cru avvir à 
feplaindre, Elle ne paroiJoit pas moins dans la réfolution de faire occuper Cuxhaven par /:s 
Troupes. En effet, il parolt au premier coup-d'oeil, que cette occupation feroit fi propre à 
donner les plus vives alarmes aux Nations Cominergasites, guig font intéreffées , qu'on croit 
pouvoir attendre de la juftice @ de la-modération de S. M. Pruffienne, que pour cette ruifin: 
feule (fans parter des interprêtations, que la malveillance chercheroit à donner à cette mefi-. 
se,) Elle fe dltermincra à ne point y donner de fuite. ” , 

‚‚ Le Sous-fign! néanmoins ne croiroit pas avoir fait fon devoir, s'il négiigeoit de repréfen- 
ter à Son Bac. des vives inguidtudes, gui réfultent néceflairement de l'incertitude, ou l'on re- 

a encort à cet égard. Les affurances réïtérdes, que le Sous-fignd a vecuês de San Exc. de. 
tamitil & de la bienveillance de S. M. Pruffienne envers le Roi de la Grande-Brétagne, ne 
lui permertent pas de croire, qu’aucune meésintelligence puiffe naltre entre les deux Coursy 
mais il ne Deut fe cacher, que les Ennemis du bien de l'Humanité & du repos public cherche- 
ront à profiter de l'alarme, gui efl généralement répandud, pour femer la Discorde parmi les 
Puiffances, qui devroient toutes fe réunir & maintenir la fĳreté & Vindépendance de PEs- 
rope entière. *° (Signé) CARYSFORD. 

7 RÉronse de M. le Comte de HavcwiTz. 

‚… Le Miniftre-d'Etat & de Cabinet Sous-figné fe trouve auútorifé, par les ordres du Roi, 
A calmer entièrement les inguiétudes & les-appréhenfions, que Mylord Carysford , Envoyé- 
Extraordinaire & Miniftre-Piénipotentiefre de S. M. Britannigue, lui « témoignées dans fes 
deux Notes du 16. & du 18. Novembre. Le Vaiffeau Prufien, le Triton, a été rendu, il eft- 
vrai , àfon Proprigtaire ; mais le mode dela relaxation a élé tout aufì irrégulier „que les procd- 
des gu'il avoit effuyês précédemment;'& en examinant, dans toutes fes circonftances, \'inci- 
dent, dont il a eu à fe plaindre, on retrouve par-tout une infraion masrifefte des principes 
de la Neurratitd du Nord de W'Allemagne. C'eft cette confidération majeure, jointe au refus 
déloyal du Magiftrar de Mambourg, qui a di&É au Roi la réfólution de faire eccuper militaire- 
ment le Port'de Cuakaven & le Brilliage de Riszehlttel, La mefure en a été exéeutde aups-. 
tit que prijes K elle n'efl plus dans le ca< d'Ëtre révogude; Pexemple de ce qui s’eft paflé im- 
pofant à S. M, la.nëceflité de veiller eicatcment au maintien de la Neutralité, qu’Elle a ga- 
rantie à fes Ca-Etâts: Le Roi ne fgauroit s'imaginer, que S. M. Britaunique , après avoir 
participé, en fa gualird d'Eleëleur de Hanover, aux avantages & aux béntfices de cette mime 
heureufe Neutralité, puiffe concevoir la moindre alarme, en voyant entrer une Garnifon Prus- 
flenine dans le Port, que !'.Angleterre a choifi pour fan point de communication avec le Nord 
de PAllemagne. Plácë de cetre manière fous la garantie immédiate du Rqi, il en fera ‘autant 
plus à l'abri de toute cípè.e d'atteinte; & les Troupes de S. M. n’auront d'autres devoirs à 
remplir que d'y faire refpeâer Tes Koix du bon ordre & de I'équité. On peut s'en rapporter 
avec confiance aux fages dispofirions du Duc-Règnant de Brunswick, qui eft chargé du Com- 
niándement de la Ligne de démarcarion, *” k n ’ 

,, S'il falloit cépen lant encore & cer égard des afurances plus particulières „ le Roi fe feroit 
un plaifir de les donner par la préfente àS. M. Britannigue, &-de lui ‘déclarer en termes ex- 
près & pofitifs, “* que Yordre aâtucl des chofes ne dérangera en rien la Liberté. du. Commerce , 
„‚ & de la Navigation dans le Porc de Cuxhaven, ni Fùr-tour auffi la continuation de la Cor-* 
„5 respondance de V'Arztererre: °* L'OMicier, commandant tes Troupes du Roi, en garnifem, 
dans le-Bailliage de Riszehüttel. fe ferd au contraire un devoir d'y apporter, de fon ‘cô:é, 
toutes les facilités imaginables. ” Ô : : ot f ate dn 

"En général, la démarche,-à laquelle le Roi a: été entraind par ta nderfitd ;n’admet an- 
cune hed E'le n'a d'antre but que 1e mointien du Syflème „ dont il ef 
LF Auteur & le D'fenfeurs & ce but ne fera point outrepafll. Satfagan de penf:r & d’agir lui a 
concilié./a confiance de l'Europe entière & ne fe démentira jamais; &, qvoiqu'il ne foit pas 
aprévoir; que tes autres Puiflances foient teniées de Pe tépremdre furle-pureré de fes vnës 
dans laitircônftance préfente, Sa Maj. fe réferve cepéndant de s'en expliquer uitérieurement 

d'une mintète corvenable avec qui il appartiendra. *- © - VE Es 

“BEÀ LIN le 20. Novembre vBoor 5 Dn AEN Signe). Hawowirz.  & 
a hie 7 G 0 Te ten 
a LE YDE, au Bureau des NouveruLEs PoLrtiQuR 
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